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LES FAITS DU JOUR 
— La Chambre tes députes a 

tlscuté et oati l'ensemble tu pro- 
têt te tel sur l'amnistie. 

— La Cour te Cassation rentra 
«rabattement son arrtt sur l'af- 
faire Dreyfus Jtutt soir. 

— A Tourcoing, un olotent In- 
cent/s t détruit une usine te 
laot.ee te laine, il y a cinq cent 
mlllt francs t» ttgàts. 

— A Hœuxlrs Mines, un mineur 
est mort écrasé par un wagon. 

ta Recommandations 
Les projets de loi relatifs aux décora 

UO.IB de la Légion d'honneur qui doivent 
6tre décernées à l'occasion des Exposi- 
tions de Sait». Louis et Je Liège ont été 
adopté* lundi par U Cbambre, non sans 
ivo.r provoqua un vif débat. 

Ce genre de distinctions a donné lien, 
en fiï-t, à de nombreux tbtis, et on les a 
va stinbuées parfois plus h l'intrigue et 
i la laveur, qu'au véritable mérite. 

D'ans fjtçon général»', daill-tits, un 
mouvement de protestation se mmifeste 
de plus en plus contre le système des re- 
commandations qal en est arrivé à jouer 
un rôle prépondérant dans toutes les no- 
minations, les promotions, et les déci- 
sions des divertis admiuist rations pu 
HtMM. 

Qu'un fonctionnaire désire de l'a-ance- 
ment, qu'un citoyen quelconque sollicite 
noe faveur, il ne se préoccupe point, ou 
bien peu, de faire valoir ses titres, se* 
dossier;, ses mérites ; il songe uniqoe- 
oteot à s'assurer des appuis auprès de 
l'autorité compétente ; il a adresse aux 
sénatenre, aux députésvà toutes (es per- 
sennes qu'il croit susceptibles d'exercer 
une influence dans les milieux office!s. 
et il les presse de faire d'activés démar- 
ches en sa faveur. 

No * représentants, ainsi sollicités de 
toutes parts, obligé» de passer la plupart 
de leurs matinées dîna les mimatsrei, 
n'ont plus le temps de s'oscuaar des «JW- 
res du pays, de se consacrer à des tra- 
vaux Importants 't à l'étude approfondie 
des que-tinns politiques et sociales. 

Ils recommandent, recommandent en- 
e iv, recommandent toujours. Souvent 
même, les recommandations s'obtiennent 
par inteimédiairea, et c'e^t l'ami dn pa- 
rent d'un ■■terteur influent qui se trouve 
en benéflei*r. 

De leur côté, les ministres et les chefs 
de nos administrations ne savent com- 
mentée reconnaître au milieu de toutes 
ees brigues. Et l'on voit trop souvent dé- 
jeunes gens, sans titres bien détermi 
riants, mais bien apparentés ou bien ap- 
Suyés, obtenir on avancement ou une 

latinction refusés à de bons vieux servi- 
teurs de la chose publique, fonctionnai- 
res consciencieux ou doyens méritants, 
mais qui n'ont su ni solliciter ni intri- 
guer. 

Ce sont ces actes d'arbitraire et de fa- 
voritisme qui justifient les doléances eus 
fonctionnaires et expliquent le sucres 
relatif de U campagne poursuivie en vue 
de le* former en syndicats. 

Comment les faire oessertComment as- 
surer dans la répartition des faveurs pu- 
bliques, des distinctions honorifiques, 
dans l'avancement des fonctionnaires et 
employés de I Etat et des administra- 
tions, le régne d'nne Impeccable justice? 

La question est beaucoup plus difficile 
s résoudre qu'on ne le suppose. Et ta 
di faculté réside en ce que la République, 
en trente-cinq snn*es d'existence, n'a pas 
«u se constituer un corps de fonctionnai- 
res dévoué*, à tons les degrés de la hié- 
rarchie, à aes institutions et aux idées 
démocratiques dont elles sont l'expres- 
sion. 

C'est cette anomalie,cette contradiction 
flagrante entre les sentiments do pays et 
tes opinions de la majorité d*s hauts 
fonctionnaires qui a obligé les gouverne- 
ments républicains A faire intervenir les 
tenaient-* et députés tans tas actes et les 
iécision* du pouvoir. 

Si dans tous Im ministères, A la tête 
da tous les grands services publics, 
n'existaient que des fonctionnaires d'un 
repobifcanlïm* éprouvé, offrant aux mi- 
nistres toutes les garauti-s et toutes les 
sûreté*, au point de vue politique,c'est rar 
leurs svte seuls, sur leurs rapports, aar 
leurs présentations, que devrait être 
prononcé l'avancement de leurs sonor- 
dooné*. qui devraient être distribuées 
toutes les faveurs et tontes les distinc- 
tions. 

Malheureusement,il n'en est pas ains>. 
On sait cm ment les jésuites et les divers 
itah issementa congréganistes se eont sp- 
>li<ruen depuis de iougues année- à pré- 
vire- leurs élèves en vue des fonctions 
wbllsjàsa, at sossbiso ils ont réussi A 
accaparer d-rns les administrations civiles 
it dsna l'armée un trop nombre de grades 
ilevés e' d* haute emp oie. 

Encore toat résemtMnt on psavait voir 
1* grande majorité des fils des fonction- 
naires importants fréquenter le* rnliègea 
«0TWT*fmmiitMt de préférence aax lycées 
dM'Etat. 

Dans cet conditions, nomme t interdire 
aux reoréssaunU républicains du paya 

de renseigner le pouvoir, et de faire va- 
loir auprès des ministres les titres politi- 
ques des candidats A une faveur on à un 
avancement! 

Une association amicale d'instituteurs 
a émis naguère le voeu que les hommes 
politiques n'interviennent plus pour re- 
commander tel ou tel membre du corps 
enseignant, atqoe aeals comptent désor- 
mais (es services et lea mérites. 

Rien de plus juste I Et es ne sont pas 
les sénateurs et députas qui se plaindront 
le jour où ou les aura débarrassés de 
l'absorbante corvée des démarches et des 
recoin ma ndatious. 

Encore une épuration préalable de notre 
corps de fonctionnaires serait-elle néces- 
saire, de façon A en éliminer, au moins 
dans ISB principaux emploie, les éléments 
hostiles 4 ia démocratie et aux sentiments 
de la majorité du paya. 

Juequu-là, ton! ce qu'on peut demander 
aux pouvoirs publics c'est de s'entourer, 
dans leurs décisions, des renseignements 
les plus nnoartiaux et les plus exacts, si 
de ne pas donner le spectacle de faveurs 
sxoebsives, d'actes dont l'arbitraire 
s'exerce au profit des p'us intr ganU et 
des plus audacieux, au détriment des plus 
m-riUuts st des plus dignes. 

GEORGES ROBERT. 

La Politique 
C'sst souvent dans les menas (ails • k côté • 

qu'il (nui chercher Isa meilleurs «ieinpi«a, 
quand on veul prouver certaines vériiéa. 

N a i-on paa signalé souvent l'esprit déplo- 
rable qui munie uoe partie de l'armée, L'oppo- 
sillon systématique d un grand nombre d of- 
ficiera aux idée] républicaine*, le* Sentiments 
violemment léact ion nains d une aristocratie 
dépée que la oorjgrégatiou a pria aoia de 
façonner a aa guise, la préparant pour li 
lâches (mures. 

Paot-éu-e existe il encore des gens qui e'i- 
maa.ia.ent qu'il y a 1S, de la part de ceux qui 
dénoncent os mal singulier, an parti-pris 
svaugi*. la haine absurdu da l'armée, comme 
ai da bons républicains pouvaient détester le 
drapeau de leur paya. 

A csux-lê.je conseillerai de lire la lettre 
idr.'B:-éH par un officier ■ bleu a A la revue 
militaire ,4riiéec( Btmocrade. C'est un do- 
cument eont*.* eomporum son eaeeiérne- 
msnt, 

C"t offip'ier va aa Cercle Militaire s Paris, 
at il y trouve lea journaux pour payer labon 
nemem desquels on prélève d'office ans Cer- 
tain* somme car ea aetd* a* seil* d* se* ea 
maradee. Or, il eonttate qaa le* feuilles da 
gauche aont exeloes aveo précaution, tandis 
qu'on renoontra ia plupart de» organes cléri- 
caux, nationalistes et réectionnaires, sans 
oabiier la   trot*,   et même   le Propriétaire 
caré-TM. 

O dernier aymbollae d'ane manière admi- 
rable la pon*ée aeorsta de* membres da la 
commission du Cercle. En tête de te* colon 
ne*, on aperçoit, innmemont liée*, DM oro*ae 
d'archevoque et ont epée flamboyante, Cesl 
le  louchant aeoord dtt sabra at da «o-pijloo ! 

On en est le. S Parts, aa premier Cercle 
Militaire de France t N'ett-ce paa édifiant? 
El cette »rniple petite histoire n'en dit elle paa 
plue Ion*; que les article* des journaux et lea 
discour* de* orateur* démocrates ? 

Nonne sommes paa, décidément, rer   le 
Kiint de poaaouer l'armée républicains  de   la 

uvulurfbn, celle de Hoclie si ds Marceau. 

HEKRY JAGOT. 

Loi sur le lli'iHK hrlèiDadaire 
Voici le texte de U loi aar   le repos hebdo- 

madaire adoptée par la Sénat et votéo  isard' 
par la Cbambre des députés : 

Vlatart ajnatro t»«-tirea 

ARTICLB ranusn. — U «at laU.rdit d oerupei 
plui de su jour* par aamair.a un mérai amnlayé 
ou ouvrier dan* un établissement Industriel ou 
commercial ou dans set dépendance», de que qui 
nature qu il aolt, public on privé, lelosa ou re 
lia/irui mSma ail a un csractêra d'eaieifne 
ment prolewionnel ou d* bienfaisance. 

Le repos hebdomadaire deVrs avoir une durée 
aamima da vins;, quatre heures conséoulivea. 

Hepni Jomlnlral et d*roaratla>aia 
ABT I. — La rrj'O» bebdomadalra doit itra 

doua* ie dimanche 
Toutefois, lorsqu'il est établi que le repos si 

...ul.s; e. I* dlQ^acbe da toat le personnel don 
«Ubie-einent eanit pré>urficiahl* an public on 
oerapromett.ait te tonclioaaeaie^l normal de aat 
■•Isa.î-etneat, la repas peut èire donna, aolt 
coaat.imm>rDl.*oil t cariâmes époque* de l'année 
seulement, ou bien : 

a) t'n autre |oir que 1* dimancaa S tout le 
personnel de l'eUblissemenl ; 

t,) Du dimanche midi as lundi midi : 
<1 le dimanche sprea-mMI avec an repos com- 

peasateor d'aaa )ournee par rouiameo. et par 
qUaUiaeide ; 

* "" r roulement a tout on partie du personnel. 
_ . .sVafissii.iN» aaWessairaa devront être de- 

mandées et obtenues oonlormément aui pres- 
artpiions des srtKtoa 8 et 9 de ia praaeate loi. 

ART S. - Sont edeaia de droit I donner le re- 
pos hebdoraedei e par roaiement lea «lablisae- 
«BaMsts apparsea*al aoa e ii-a^nes ai'ivaa et : 

1' Pskricatlon de prodail-> aliments.re. deeli 
aés S la c iiiaiiiumition iBatSdlal* ; 

1   MoUls. '*«taur*nia et debtu de boisaona ; 
X' Usb.ls da tabac etmsa;ssins da fleur* natu- 

relles; 
ItApliaas. hoaplcaa.  aeilea, aaaisoea d* re- 

e ei d sllead*. dtepeasalrea m usons da sente, 
assoies,  drufruaiie*.   magaaica   d'appareiia 

medicaus el cblrura^oauS ; 
i   El blissemeeie da ka;aa ; 
S' aCntrepn**» d* ioarnaax,   d iulorn.auoaa  st 
i spectaewa. asaaéea at exposiuoa* , 
7' Entreprise* da loaalion de livres, da ebsisee, 

de moyens de laaaaaottos ; 
8~ Eut éprise* d'eclalrssre at de dtslnbultoa 

d'eau ou de foras meWioe ; 
S   Entreprtsss de   traaaport   par   terra aatrea 

ue ISI chemjns   da fer, trevaai  d* cbaTrfaaaeal 
t de dMtisraaareat daas Ue porta, debar*a<l*r** 

10   Industrie*   œ aoat aaiaa*  aa  ovavra daa 
taiiéce* sa<eer>tlbt*e d'alMrattaa tes* rapide : 
H'taSeatrtee daa*   tea/teUe* .loata  taaserap- 

-    iSlserail la perte 04   *" 

D régletneat d admtalaarstlaa pabllqa* Seo- 
tncrera Ts nomenelaturs des ind ai tries comprise* 
deos Us oai«a;oriea ttgurant sous Isa naméro* l'i 
el tt, etasi que l«* antre* c*l**ronef detabu»" 

—- qui pnarroat bénéficier du droit da donner 
, » bebdomadatr* par roulement. 

Un autre règlement d'administration pabllque 

usine» a teu continu, telle* que hsuts lourossus 
Art t —Ko ea* de Iravsui orgeoU. dont 

etécatlon immédiate eet nécessaire pour orira- 
alser daa mesures d* sauveU*^, poar prévenir 
dee ecctdnnt* imminents ou réparer daa aoeadeala 
eareeaua aa ■ateHal. aex Usta Istioaw oa aax 
httimeat* de l'éUbliasemeal. I* repo* hebdotaa- 
Jaire pourra être suspendu poar la psrsoaaet 
aéosaasire a l'easauiio* de* trevaai nrfeola. 
Ceil* laculie d* aaspen'Mn s'sppltqa* aoa aenle- 
ment mi ouvrière de l'entreprise où le* trsvsel 
uraents sont aaee*sairee mais sasal a aaax d'aaa 
sutfs entreprise (sisenl le* réparatioa* pour le 
compta de la première. Dana cotte eeeonde aotre- 
pn*a. chaque ouvrier devra jouir d un repo* 
compeotateur d'une durée éfal* as repo* sup- 
primé. 

Art- 5. — Dans tout étabUeeement qui sera la 
repas hebdomadaire au   même joar pour toat le 
Kraootiel, U rei>o* hebdomadaire pourra être re- 

lit a une demi journée pour les personne» em- 
ployées a la conduite des générateur* et de* ma 
ebine* motrice*, ea p/raieaaffe et | la vlaiie daa 
transmission», au nettoyais d.-s loaaaa lodus- 
trt-ls msgaatns ou bureaui. ainsi que pour Ua 
gardiens et oonoisrge*. 

Uoo» le* éUblitaemeut* d* vente d* denrée* 
alimeolsirea au détail, le repoa fourra être 
donné le dimanche ap-èa-midi, avee en repo» 
omfeOBSleur, per roulement «t par «emaine. 
d'an sutr* aprèa-mldi pour les employés Sgés de 
moûts da vingt et un aoa al 1 -ges chas leurs pa- 
trons, a t par roulement et pir qulOSatae. d'un* 
journée eoiiêre pour le* aatrea employé*. 

Da s le» êtebltseements oc upanl moins de 
cinq ouvriers ou employés et sdmt* a doaaer la 
repos per roaiement, le repos d'une tournée psi 
sensius pourra être remplsoé par sens repo* 
d'une demi journée, représentant ensemble U 
durée d'une fournée oomplete de travail. 

Dans tout établissement où s'exeree un astn 
m-rce da détail et dana lequel te repos hebdoma 
daue aura lien le dimanche, ce repoa pourra être 
supprimé lorsqu'il co( icidera aree aa joar da 
léte locale ou da quartier désigné psr u arrêté 
muairlual. 

Art. 6  — Dans taatea   les catégories   d 
prises où Isa intempérie*  déturinineat  de 
atngea, le» repoa forcés viendront, aa   coi 
WM.IUB moia. an déduction de» jours  de  repo* 
bebJomsdeire. — 

Lee industries da plein air. celles qui ne tra 
vaillent q'i'i certaines «ooquea ds l'année p"nr- 
runt suapvndrs te repoa hebdomadaire quitte 
Ma per as. 

Cède* qui emploient dee matière* perWabr**, 
celles qui ont a répondre,S certiln* moments, i 
un surcroît extraor»maire da travail, et qui ont 
fit* le rer*". hebdomadaire au même jour poar 
toat la peraint>-l, pourront égalem-int suspendra 
U repaa hebdomadaire qmaie Un»  par   an. Maie 
Kur eea deux  dernières  catégories rflodoetriee, 

mployê ou l'ouvrier devra jouer  aa  motos  da 
deux jours d* repoa par mole. 

Art 7. — D««j Us éteblisacmoaU soumis sa 
contrôle de l'KUl. alitai que dans ceux oS aoat. 
exécuté* le* travaux nour le compte d* l'Etat et 
dans l'niUièt do U défense ualio ,»U, j*a miutsv 
trea ialéreaaée aaéirroat sa*aaaéra **mfn ba4> 
doinadairequinse Wi par su. 

Art. S- — l.r/rsqu'un établissement quelconque 
voudra bén<J1cter d* I uni de* esoep tons pré 
vue* aa paragraphe I de l'article 2, tl sera tenu 
d'adresser une demande au prélet du départe- 
ment. 

Celui el devra demander d'urgence lea avis du 
Conseil moniclpil, de la Chambra de comme-ce 
d" U région et dea SyndlcJta patronaux •'. oo- 
vners intéressés d* U ronsmuoe. Ce* S'-U de- 
vroot **rs donnée dsa* U délai é'uo aaoii. 

Le prêtai atataera eosnite par an arrêté «soti 
vé ou il notifiera dans 1* huitaine. 

L tulo-i»aùan accordée a un établissement de- 
vra être éteodae aux élibliaeemenla de la même 
ville lai si al 1* mémi gear* d'affaire* et e'adrea- 
saat a la même elienléle 

Art 0 - L'arrêté préfectoral pourra être dé- 
féré au Onaetl d'EUt dsna la quinzaine de ss 
noliiViiiun aux laléreeaés.- 

L- Conseil d'EUtsUtuara dana le moi» qui 
auivia la daU da recoara, qui sera aaspenitf. 

Le r«nlrôl*• de la lot 

Art   10.  —  Dee  règlements   d'administration 
publiqua organiseront le contrée  des jour* ( 
repos pour tous le* étébleeemcnU, que le r«p 
hebdomadaire aott co'ilectit ou   qu'il   soit  orgi 
aisé par roulement. 

Il* détermineront également les conditions dn 
préevta qui devre être adressé a I inspecteur du 
travkll par le chef de tant étsblieaemeat qui bé 
néticiera de* dérogations. 

Art, IL— Lea lospactaara «t Inspectrices di 
travail aont chargés, roncu-remment ave* toui 
oIAclers de po (ce jadiclatra, de consister Isi 
intrsctions i la présente kl 

Dana lea établisaementa soumis su ennlrOle U 
minisire des tr**aux publics, rexéeatloa de I' 
loi e't assurée par lee fonedonnaire* chargés di 
oe contrôle, placés a cet effet aoae l'autorité II 
ministre du commerce et à* l'iodustrM. Les dé- 
légués mineur» signaleut lea infraciiooa sur Uui 
rapport, 

I.1-» rnntravrntlon* et lea pénalité» 

Art. 11. — Lea ooa tra vent ion* aont maatatesa 
dana des procès -verbaux quf font (oi jutqua 
preuve cm traire. 

Ce» proc*» verbaux sent "drossé* en diuble 
exempl.ir* dont l'un est envoyé nu préfet do dé- 
partement et l'sut s déposé au parquet. 

Art. 11. — Le* chefa d'entreprise*, dir-cicure 
ou gérante qui auront conlrevann aux pre» r.p 
Uoaa de la présent* laie' des réglemsa se' dmi 
aistrasti n p-ibiooe re aéifn a son •séeulmn **- 

~iat poursuivis devant le tribunal de sianaU po- 
e et pai-ihie*   d'un* amende de cinq ê qmrw 
mes (h a 15 Iraaeai. 
Lamende sera appliquée anUal dastoi* qu'il y 
irs de peraoaaM occupée* daa* de* condition* 

contraires é la présente loi, sans teote.oi* que 
la maximum pulsie dépasser cinq cents (rsuc* 
(J- 0 francs]. 

Art. I* — Les chef* d'"atrepn*e* seroat rivl 
Umenl respnnssb.es dea oondsmnatiaoa pronoo- 
aées contre lecr* directeur* ou prersnta. 

Art 11 — Ea sa* de rêodiv-, le eontrrv»ii-nt 
aéra poursuivi devant le tMbvnet corr*«tkinn*i 
et puni d'an* amende de seiie a cent Irauos lié a 
M» francs]. 

Il y a récidiTn lor.aqu* dan* Us âouie moi* 
an'érianra aufalt poursuivi U eonlreveneal a 
déjà subi nne condamnai on poar une contraven- 
tion Identique. 

Ea cas de plorsIiU de aonlr a vantions entret- 
int ces peines do la récidive, l'amende eera 

apn.iqcée anisni de fois-4/ii'il si.ra relevé de 
aoevalie* aontra*ealions, aane toaieloi* que U 
msiienutn pusse dépasser trois au I* Irsnea 
■;l.coO Irsoes) 

Art Ift. - Est puni d'ans amende da eent a 
cinq cents francs (109 S 5tft fraucm quiconque 
aura mi* ob*isela *   l'acaofapiisaamaat da  eer- 
Vic* d'un tnsprcleur 

Ea cas d* rêa-dtve dana Ua délai* spéciné- a 
l'articU précédeol. 1 emen le sera portée as cintf 
oaau a mille franca t'M a 1 isjo Iraea-). 

L'arvtele êSI du (ode péaai est sppliseWa sux 
randemeetions proaoao*-* ea vertu de cet arti- 
ele et da* artieta* 11, U *t 15 

Art. |T. —■ La* dUaasrt»oi,s Oe U piéewit* M 
a* soat pas apeataaale* aux seaptCfénet oavrUra 
Sa* earireexSMB et traaspsrta par eea, saa alaa 

ceux Sas   ebamlne   de   1er, dont   lee repo* 
aool réglé* par daa diapoaitlone spécial**. 

Dtapoaltlona  dtaarae-a 
Art, la — Sont abrogeai lea dépositions des 

articlea 5 el 7 de la loi CTJ S novembre lfcWZ en oe 
qui toucha 1* repo* hebdomadaire. 

Las dérogations prévues a l'article 4 rt ao pre- 
mier paragraphe de l'erttcU tl da la présente loi 
se aoat pas *pplio*bls* aux eoUaU d* molaa d* 
Six-huit aaa al aux Alla* minenre* 

lea dérogatioB* prévues au persgrspae 1 d* 
l'article S ne sont a«a applicables auipersoaaea 
svotegéaa pir U loi du I aovambre 189* 

tin règlement d'administration publions éta- 
blir» ts nomaaclatara   de*   iadaairfee peniei.li* 

A LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
LA LOI D|AMNIST1E 

U Complot — Le cas ds U. Servi — Intervention de MM. Suris* 
S:mtet et Freztensi — La greva des postiers - Débits 

mouvementés — Le vote 

LA RÉVOLUTION RUSSE 
Séances de  la Doumi et du 

Conseil de l'empire 
St-PdUrsbo rg, tl juillat. 

Loa débal* aar la pogrom de Hieloatok ont 
eontuiuô hier à U Douma ; ils deviérmanl 
nioiria intérasasnts. Lea dépotée sont fatigués 
par les longs discours dea oratears, qui conti- 
nuent S attaquer an gouvernement a incapa- 
ble de gouverner-, dtaant-iis. La Douma 
ndopi-! la proposition de cesser l'inacriptioa 
daeoratears. trente qaatre ont encore h p*ri«r. 

Le Conseil da 1 empire a discuté U projet de 
loi abolissent la peins ds mort. Flosieurs ors 
leurs ont recommanda l'adoption de ce projet. 
M- Titnirifisef a dit que l'adoption de OS pro- 
jet on toat an moins de aso premier article 
"iuru.1 •■ effet pacinoataur aar le pays. 

Les désordres 
A Saint-PéU-rahofleg. les autorités mnaioi- 

Dali« ont décidé d interdira   J«s   réunion*   sa 
6nia   air a causa da  Uor caraotêra   revota- 

on na ire. 
On confirma qaa la grerv* général* a été 

aaclarâaà Oroa.no par suite da meartra d'as 
Ouvrier par or* agent de polios. 

A Varsovie, dana la oour do la direction des 
skoniini de fer da 1 Eut, ane bande armas s 
aftaqa.i deax amplojva  «t  deux  aoidaU  qui 

WrôëfWraôaro We^seT' Los anfireyé* n*Q*it 
pas été atteinte. Trot* «aes oontenaai 6Û0Ù 
roubles an monnaie d'argent ont été volée. 

On mande de Moscou que deax inconnu* 
armés ont pénétré dans an train circulant 
entra larsalal et Moscou, où sa trouvait, «nlra 
auiraa voyageurs, le eai&aier d'une maison de 
carrosserie. Les d 'ux malituteors ont tué an 
employé et ont volé 27.000 rouble* aa caissier, 
après l'avoir blessé ; pais ils ont fait arrêter la 
train en tirent la sonnette d'alarme et ont dis- 
para dana uoe forêt voisine. 

A A u -i t la sac&anoea 

L'impôt sur U revenu 
Le groupe da la gauche radicale s'est réool 

poar examiner L'auitode da groupe sar les 
questions qaa pouvait soulever I interpellation 
Magniaude relative i l'impôt aar la rerens. 

Voiei la procès verbal oommumqué par Le 
bursaa: 

M. OOi  
posé l'objet d* I 

'      groupe    *pr*a   avoir eateedu lea obeerva- 
d ua certain ootnava de nsembrea, a décidé. 

> grande majonlé, qu il  donaeratl  aoa ooa 
11 tout ordrs da jour qui élirasarait U né 

csssttê   de  s p.riioer  l'impôt    loaeier.   l'inipot 
paraoaaat   et   mobilier  et  celât   de*  portes   St 
fenêtre*  pour  la*   remplacer par  aa impôt pro- 
greasil aar i* rseene 

" a décidé,   o autre part, qu'il j avait lieu   de 
pisoer également I impôt dea   patente* et   d* 
e rentrer  cet   Impôt   dan* 1* formnU préoé 

dente, m*i* tans leir<i d* cette question on* eea 
djiioa une ftia non d* son concours. 

La groupe a enfin décidé da ronfler a ses 
délégué* a la délégation dea gauches la man- 
dat da aouienir et Uire prévaloir les prioospea 
SI laa réeoluiions ei-deaaaa, en se déclarant 
prêt è as rallier aax décisions deSaitire* qai 
seront arrêtée* par la délégation. 

Là galanterie Allemande 
Wissembourg. 11 juillet. 

Cinq sous-officiers da 60e régiment d'infao 
tei-iï viennent d être eondamnéa par la con- 
seil de guerre de la 11e division s, de très lé- 
gères peine* (quinte jour* et trois semaines 
de prison) pour avoir blessé et molesté des 
habitante de Biche dsna nos circonstance 
particulièrement grave, a 

Da bons bourgeois de Tvilctie, Sa nombre de 
}astre, se rendaient en voilure, en compagnie 

e leurs femmes, su village voisin de Scor- 
bacb A l'entrée dn village,la voilore tut arrê- 
tée par las cinq soua-offle ers da 60e qui se 
trouvait an camp d'exercices de Biiehe. Ils 
voulurent faire descendra les voyageurs et 
• les gentille* damée pour snr apprendras 
faire le saint militaire*. Ceux-ci. naturelle- 
ment, refusèrent. Le* soue-ofAciers prirent 
alors d'sssaut la voiture et brutalisèrent odieu- 
sement lea femmes. Le mari ds l'une d'elles, 
voulant las proit-ger, reçut on coup da aabra 
qui lui traversa l'épaule droite. 

Las cinq acco-és surent à i audience ua* 
attitude atupéfiante ; ila déclarèrent au colonel 
président du conseil de guerre a que lee mou* 
queteîrea allemande poot-aient bien chiffonner 
un peu (le mot allemand est plus expreaeîf) 
loa femme* A" Lorraine ». El de fait, le conseil 
leur donne prsaqae gain de cause ea pronon- 
çant dea peines fort peu an rapport avec la 
frnvité du délit. 

Le* «nq torhdsmsé* ont déclaré (aire appel 
es cet arrêt qu'ila eatiment trop aèvSre. 

Petites Informations 
FRANCK 

— A midi, avenu* Ledrt Rallia, a Pana, ua 
ouvrier nommé Jjoque* l'srmenuer, Igé de ci» 
quanU nti ans, a vitriolé son ancienne aasie. 
Marie Bonnalé La Jeun* lemme a été (rarement 
brûlée au viaagn et a la gorge. 

— A Caacaiv. oa domestique d* lerm*. nommé 
[Jambonneau, igé d* vingt huit ans, ancien pu- 
pille d* l'Aaai.U on de U St-tce, sortent du «ait 
—raa le* époui Yiet,  eut avec eut   une   discua- 

ea. bomooaneao s donné t la I'DIIM Tvct trois 
soapa oe eaaleau et un an mari. La team* e*l 
morte sur U eaep. Ou espéra sauvM U mari. La 
meurtrier a été arrêté hier soir 

— A LorUut. la nuit dernière, aa Incendie a 
eeeeumé ea* ehasaiièr* habité* par Ua êpoox 
Gaêriaee, Sgé* de sonanta et oaae aaa. Le mari 
a et* carbonisé aataèrsaseat. La Umaa* > i* corps 
couvert d* brSIuree , aou état est désespéré. 

— La Ht* de sait offert* sa rai Snow.iit. par 
s aniaietrs dea eeteaiee  et   Mme George*   tet 

S les, daaa Ua wrdrna da Pré-Laaalan, a été dea 
aa féueele*. 
— Les téta* d* U grand* semaine maritime  

eeauawé. B TraevilU, per U premier* énrenv* de 
U Catjaa Se Praaee, is, aa Havre, par la cours* 
dea ttatMas aseotea. -1-- 

■TRANaCIt 

Le* balsttaalB d'AUêaaa at dea eavire..* onl 
été ettr-ijé» par an l-mb eojeat d* Uir* aocora 
«earaeé. éé,*e»air-t-»   - 

— Lent liées** Vil e s s . é a se» seesper 
êaaaaé par l'aasaarear <l llsangna 

isnde i 

Séanoo da matin 
La Cbambre a tenu an*Tot*di S neuf beures 

du malin, aoaa la présidence de M Henri 
Brlaaon, une séeace exceptionnel la pour 
continuer la dUcaesion da projet d* loi 
d'smnistie. 

Elle svuit adopté mardi laa ri eu i pretawra 
paragraphe* de t'sriioi* 1er. Ella a* trouvait 

mamradt matin d'an amende- 
ment de M.G?orges Berry, tendait h excepter 
ds tsmnislio lea delts * constiloant Un pre- 
tenda complot contre la République ». 

M. Sarrien Interoient 
' Us*  te  débat rie Is  sesnee, sf. Safrletl, 
rrésridont du Conseil, s'oppose è l'sdoptîoo de 
amenijvm Tni : 

Le gouvern*ra*nt. dtl tl, s* «aarall aoasptsr 
oet emen lemeni, qui tend a eicepUr da l'amaïa- 
lU de* laits au sujet desquels oet été inculpée* 
certaine» persoanet appartenant au monda poli 
tiqua al a U Conledé elton générale du travail Je 
repaie ce que j'ai dit hier : il n r a paa sa d* 
ponrsuites pour complot. 

Mat* oa* lalormelton judteUtre, aeamaetra, * 
été ouverte poar eomplieité daas Us troublas 
et lea désordre* d i Nord, el a amené dee perqoi 
sitioaa et des arrestations De* documents saisis 
eaei l'en ds» inculpe* svsieat donné raison aa 
croire S"le complicité de la Confédération géné- 
rale du travail et de parti» politiques qui B* re- 
culent devant rk*J pour taninr d* renvaraet U 
Hépablique. 

L'inlurination n'eil d'ailleurs paa elos*. Il 
Pioa < étonnait de **a lenteurs, mais U faut bien 
dire que depuis qu'il est question de l'amnistie 
lee jujje* d'inatractina ont apporté moine dSr 
deurt instruire l'aRsire. J'ajoute que nous w 
pouvons excepter de I amn<sne l'Information ac 
ceasoira dont je viens de parler, car il faudrait 
égalemeol eacepter l'information principale, et le 
but que nuu» pour-uivons, celui d une piciAcr 
lioa générale, ne serait pas attaiaL 

M. Clemenceau à la tribune 
A son tour, M. Clemenceau, ministre de 

l'intérieur. Usai i s'expliquer sar le coin 
plot : 

M Pion, dit IL S era devoir, hier, citer des 
eitratta ue mou discours da Lyon, at a ajoute 
oetteobsereni un : * Je pasae quelque» épig-am- 

l'ea-lroil da* réacùonneirc^ et dea peu 
gressiaiee, » Or, dans mon discours, il a'v e paa 
ea depigrammes de ce genre \ Je n'ai parlé qn* 
da due d'Orléans et de sa* entreprises pour se 
maître en rapport avec lea associa non» ouvrières 
en me référant S an document officie] '- 

Cour. M. Piou 
qu'il U géontt. 

ea qui concerne le complot, je Sel qu'on 
mot I dire : je n'ai rien fabriqué do tout. Le pro- 
nreor de li République de Betbuoe noua a eom 

m unique dee rt-quiattioua auiquede* j'ai fan 
drcai en fournisesut ea  docantenU  dont J'étan* 

isi M Ilerry a préiendu me mettre eu contra 
diction avec moi mémo,parce qaa je sais auteur 
d'ua projet d loi sar U liberté individuelle : 
mer* Je a'sl-ismaU dit qoe ceax qal comme* 
trateit ua délit ne eeraueat ai parauiatliancat* n 
arrêtés. 

Aucun de me* actes a est donc en contradiction 
avec ma proposttioa. 

iplot, laisses moi voee être qu'i 
eet permanen'. Noua l'avons va dan* las iavsa 
lairea, où lous vos amis ae sont dressée au arme 
ooolra U* loi* ne la ftécrabtèqe* : mate aoa* avoai 
donné l'eiempie d* la sagesse aa lea abanaon 

Tôt a leur sKiLiiion sténte ; U eamploi, aoui 
. vous vu quand, sur aa ordre de Rome. d« 
otBciere ont refusé due) lr. 

Cest an fatiaeqat*. De* officiers ae as soal 
nui en lasurreoiioa qaedna» an eeal eea : quand 
il s'ait ati u* détendre la loi romaine eoalr* la 
lot française' et — j si U regret de U dire — Ua 
n'ont ni* trouvé des j*ge« Au même mnmeat — 
eouseUoosa .a venUdeaêlecilone — onimmeae* 
raoavamanl de grtv* poiitiu,ee *• desainait E 
puisqu'on avait trouvé eb>i un aeousé un docu 
maal permettent ds erotra qu'il *si-tait en* 
orge*,U«tion dtngS* ooatr* la Hénubliqar, la 
devoir Su gouvsreeearas était d'agir dans U 
limite d* se* droit» Noua avoua agi, ea defareal 
laa coupable* I la jesttes 

Ite'eet alors que  M. 
voaa (évita, i l aoaisenaeat et voua p 

selon loi, ta pourstv «   r,,,,,        :„„■  j, jf 
George* Berry est isêtli 

fuis en accorde I amnistie eux délite de 
presse, è osmins dsiits résultant de lois saaV 

af. Joorere demande al lea oMelsr* punis- 
pour refus d eiéceftioo de I* loi aar las aeatv 
eutiona «t de le les tour |a séparalioti saistst 
amnistiés st léintégréa. 
- Oui. pour la m nutie, répond M. avt;»an* 

minisirad* la guerre; rv>ur la lêaiiaésnlass, 
cet le riuniatre qai en décide. 

On refuse, malgré M. de Dkjsa, rsmni*t-e 
sus aatomobilistes condamné* poejr eseaa dé 
vOesse; on 1 socorde. sur la demande u* H. 
Etleon* FlaadlD. aux condamnés po«rpear> 
d'armes prohibées; oo U refuse, sur la da- 

da H. OoUioxd. ailI «ouan 4-im. 
ix loi* sar l'bygwne dea travaél- 

leors; on U refuse, malgré U. Pnol OotlâV- 
****s, aax failli*. 

M. de Pressasse ù ia tribune 
Enfin on arrive** un amendematit de aS**T 

fSembat et de PretsMoad atnai ooavaai ; 

Les tait* viaés par la préaeoU loi a* pnquaaat 
tir* rappelé* dans aucun dossUr d* foeosaass* 
narre ai aarvir de base t l'eacluaioa au au reéaa 
d inic-ijuoa au barreau du «itèrea r* 
ant laa condition* légale* de cette insoripl 

Notre texte, dit si. da rrsasiiusaj visr 
a liberté d'opinion ; bientôt l'intervention dtr 

M. de Pressensé soulève su mai rlf irjaaV 
dent seau M. Labori. 

Sou» d*Bt*néoB* qu'aueua barreau aa [Btaar 
opposer S l'inacriptioa d'an «vooet, *e s* W- 

ssnt aar f*s l„it» couverU par I'aaaaaaihi 
Je sais que nous sons beurtoas S un* ehUoSum 

p-êruéiesslU : le berrea* aat mettre rU aaa lav 
crut- ment. Cm nn* grave erreur. r*i*aaisg| (. 

an* eorparatioa, un ajriidiaat. aa* voaa 
Jéjt investi d an privilège raéenUhU, aeésé 

d* représenter Ua droite des ailoreaa devant te» 
inbuimu*. et vou- lui pareaettries etiaot* a* asee- 
Ur ait inU a U liltertê d* travail aat »Wviee*it 
d'adiu< lire parmi sei mes ' 
lot .i.-,,., laidcoa à .un 

Je ne ri tas pas aoateair tel aja* daetrlae *_ 
neat p\>U ■alenrra-t j'ataetaU mtaaa lutter 
arase* égales, doctrine ooatr* doetruM, av«* || 
Hervé, ai le gouvernement d* la Répobliq i* ar 

, i eff-rt l'hnspitshu da ae* p?isoea 
Mais j* rien* défendre ici ta Hbertèdlse doeirnes 
1* loLTaroe de* opinion* t,Applaaéisa.owala t 
laitrème frauebe). 

SI leagnnd* libéraui qu'on Invoqua rtSM 
e*nt étaient encore U. ce ne serait pi* aa lit .s* 
liât* qai pr'edreit aajourd'tiei le pirol* 

Il y s vaM'su moment   de  la   RmUsrraneai  as 
grand mouvement pour eiolaredee barrsaax omr 

svglent IsuJac-e a» détendre   U   roaréisnlB 
national* et d'approuver Ue réaric ■(*• ■ «'i 
noment où sévissait  la Terreur I 

ou demsniUir   la   radiation   du   graa—  — 
eepeadanl royaliste. p*rce qu'il avait plaidé peur 
U maréchal Nej. 

Cent S ne moment qu* Benjamin Convient *at> - 
1* coursue d'élever U vota pour défei die la H 
berlé d'npmlon. Aujourd'hui on prétend que tï 
petriotisme rat eu jeu et nous *»ons ei le scaav 
dsle de >oir t» s on tels homme* aèvir pour aa* 
délit d'op ntoa. slor* qu'il* avaient eicu>e de* 
CD me*, (Applaudissements  t I extrême (j-auche) 

cr*j 1\< IBFXT 
■ Labori - Il y en svsii d'sutre», moaneer 

da Pr*"ei>eê : ceos qui ie* praover* ont cont- 
batiu contra Eaterhaay étaient ausai aa ooa**., 
de l'ordre ; U a* v„u* permet* pe* d'taaaiier it 
barreau Ul. (TJraitS. 

L* président — On n'a pas insulté U bar 
" ■"   an a   apposé ane tuée* 4 une thèee. (Très- 

Kt eeel alors que  M.   ta préaident da Conaesl 
>aa invis* a lèMiaemeat el voai 

aia*U, lorsque voa* êtes i 
voua réeisntsa dee jugea I 

pregeea 
isapaniU. qae 

Caa Jafvt, TOUS l»»**ave» eus : e'*at la me etitd 
*a *aBr*K* uai**r**l qai voua a sondâmes*. 
lApplaudiaiemeoU t gauche.) 

Apres un* écart* intervention de M. Lui 
Sien, de M. Sembet, qai aurait bien voulu 
 , -^.:-   ^-   ,.,„ S..V... 

riêterai pa* »» 

réia;êgrt 

bi*n t| 
M   de Pressensé   —  Je a* ma 

im   lncid-'Ut  qui montre eus 
ont eh-ingé   psadsat que Isa i 
les mêmes. 

Atari que des haassaes taeU**al, ea vertu d «ae 
amnistie nrécédenU, a* i'uupuuu* la plue lassn- 
lente je demande si nous sisisierjn» au epeeté- 
cle d un b mime atUini pour un délit d'op*abaa> 
d'abord dartaea llbe té permna die, ea-nlU d*m> 
la poaoïbi Hé de g»(ifr aa vis II rvl S éaS> 
rhs'aé de l'Université où il e**H tous les d ._ 
d'enaeiirner : oa lui relise msinéeneat r*ntr*>dr - 
barreau Voila eom meut en frappe i " 
déclaré, t tort oa t raison, qae la ééec 
était nécfeaaire. tandis qu'il y e de* ai 
après a.oir refusé doiiéir BU loi.oaiéHèe 
iê« et qui aaroat par 
leurs droits. 

t-ae .__ 
d*  tels speciscle* I 

l'acharné me«t da*   bonmtee 
aet   p-oéail   U  violence,  plm 
lions dee proUasiouneU de st I 
eemeats a l'extrêtt* giacbe), 

M. BarrieD renoosse l'ameademea 
dont*, il acoept*  la   premier* partie : 
note ne pourra figurer aa aoseter desI 
nsires smniatie*, mais U set impoaetbie d'aa>- , 
capter la aecoode partie. 

Il faut essorer U vota rapide de l'aaiajsaai r 
raroendament U retardera, l'ai 
le Sénat ne pourra la voter. 

M. Labori. dont c'étaient las débets  è   1er   I 
Cbamhra,   prend   la   parole   poar expiMe**- 
romment. S   ses yeux   l'ameodameai. méaa* | 
sdepté. n aurait pas la portés qu'est 
ses autesra. 

M. de rVsae-esé a parlé trasm ééaastaa 
s*il de l'ordre qui coa»l tuaet S   aea yeaa 
niable icaailale et   j'ai tesa S —" 
nsou droil d exprimer  ma  paa* ._ _ 
1* aléa de taire U déclara Me* tTSal d 

J* eompfsnrU ie géaé esi 
•eot e*ui   qui  * mtéraa 
solvant t«l un bal d'*p*l 
eux, qu'il aérait eoabaiUhh 
éonl il»  oat aartt vnaaaat 
eoa*éajuea*ea (sa pie* 
taat que ISiadep:* leur s 
portée qu'Us lai aatrlhaent t 

J* a* * ***** paa ; Ue  UéSB  i 
rail raltHud* géoért'-   - 
ocett M. HsrvéJ «*  . 
péri, U va • de l'a*, 
•ea* an* altetat* sas ... 
sarsae*   (eU*Um't**** 1 
Ira* aa n ! ae Sa**n|.   an 


